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X tre atteint par le taureau, ce qui cause- | pas du cavalier ; il “arréta comme pour choise êt place’: ce cètvalie 
j Juan Gallardo’, le plus brave de tous les picútldrs U’ Espägnè-Authek Wk 
Hidde hai, et un taureau guperbe st précì pita, tendre le taureaq, ilpbussa son cheval vers li: Danisíal' s'nctelanent tis 
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n second chiulo,poursuìvi à à son taù ve. de la même mafiière ; maië Bueno toro! bueno toro! (bon taureau! bon taurcau 4) hurla Aa foute: … 
cette fois le taureau, au hieu de s sc jeter ribbe Kaissbe ‘chútre le mur de” “bois, | Gallardo Etait toinbé devant moi. A difmi éctasé sous su-raónture : sal FS a- 
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porté s’ouvrit, et les combattan{s arucept. | Getteentrge ok charmante. En 
tête niarchent, Jeg trois pen gpreadores,: armés d? Ein longue lance 
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’E'Ea cloindre de ces chat dìt-on dans la Pénineule; et j'en huid 
| di ‘tucrait tout aard gerun Espagnol, et les Bepagnols-daxamêshes, và} 
dies n’ils sóiënt, #&n- reviennent pas toujours! dues pieadots; varmert 
blessés s par de äuteau, meurent presque teufsers des: édfdes:do- deelqúe 
hésiter an cou de Pique, ét pri le ch vent dap én pottrail ; salongûe corne j chüte affense, Tic’ famèux-Sevälla; dont'M. Mérdhée wi dorwidresank 
entra tout entiëre, comriáe ù e coi'ps ‘dé EN tmalkieukense Â Pami, et dont M. Théophile Gautier a fait un: sir talit;:a' rak ub, 
bête. Sonlevant alors sur sa ie ‘uhe oe incòseévable, lé chévAl sérablëient Faanée derrièrä: J'ai: ;sgistéù psleke rb coriedas ben 
mourant ‘ef le cavalier quì restiit feae h’schle, Tes’ läuiga c coïtre la'bat: Â Mádrid gt’en Andalousie, netje n’'dn-di farrassvende, ki peu meurtiide ae 
rière, au pied, sehen is tombe a uá s sur ‘ Pautté, fn te moment, oa 4 For n’emportât pent en ou deux: ‘pieadors Alsdlanerte, * : +j nos: 
Jrg couruí ‘dans touf “mes ‘0 tje idea gentis alfa Je: in btais Bien { 
atténd uàun eornbat; drab 5 3e be tin ië lier eeilen 
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gj esch, sans | ser, ‚Um picador, est tué guelquefois, il 
me a jamais. Derrière gis. matt A pied. les maotadores ou. espadas 
CÚépées), c'est-à-dire ‘les duepasnspivis.d'pne vingtaine de chylos etbande- 
el Pos, vétus comme eux, bn, oamposent ce qu'on appelle leur qua- 


point une nde pn agu dre eel Ter ue en toute hâte ; animal,’ häréë rede tous” côtés, ‘ré 
cai SANS De Beep Yarène p par age potte, quorn oi ‘devant Tú. Ce: EA ‘alacd, ‘ulemeht 

qu'il, iapergnt pour: ä i peérilière fois Te es picadóreg,' vn Herd 
A lä voe uptendiër caväliër gúi1’ke iaddait inthobife dularicë en arrêt; le 


taureau $'arrêta u un instant; „puis, Hin ta tête baissée, il récut’ sans 





‘mot ‘est bien trouvé, car. k vöir eur costume, on dirait « qu ils vont 
Pe un ballet, et non. pas ‚1 Jivrer un combat, terrible, Ce sont. de beaux 
{qeunes gens vétus du plus galant habit de Figaro, Veste et culotte de satin 
: „bleu de, ‚ciel, ou rose, ‘ouvert pâle, op jaune c. lait, wagnifiquement brodées ’ 
Ee Hen has de soie, cscarpins à voscttes, böursé de; rubans attachée der- 
tête et simulant le chignon d'une femme, peti ‘bonnet noir; sur lor } 
Are e, tel est ce charmant costume qui coûte deux mille franca au moins ct * 
quelgnefois. cinq mille. Pour toute-arme, ils portent surle bras ua petit 
aaan détaffo légère, bleu, rouge ou jaune, bordé d'argent. 
Quand les trois pikadores, enchâssés dans Tears selles à piquets comme ° 
dear du major: ‘se fgrent placés, la lance en arrêt, à vingt pas . 
€s uns desautres,le ong. de ze barrière, et que l'essaim des chulos se fut, 
persé dans l’arène, toutes les bouches se turent et les yeux se fizèrent. . 





‘Le taureau était bor eh clfét, gore ketkirdt la foule, gáe seat vela n'é- 
tait encore que plaisantcrie,: #6 nous -aMikudeudsteter à dès. wofiske bier md 
piiatur ou Tûne, „repen (atibd pa j'avais trerhegt trágiques: Gallardo,-habitaé, tael son:bras: ess lmatéf dr eervêter les 
Bapes de* ressentir Ven ilp zh sj Hong ie &htiond de } taurcaux: du hout-de sar piqse, Pbtait relivé furieuw dese dte. ‘A ma 
Î 1 thé tre ai vig attend 4 | Wué' hond anke “réel’ de “gaiddom KE ddvant | de surprise,” somrcheval avaitpu se remeitro stere :glankes. Ses borax 

vous, Web sch an his fumbient: df nd én sg out hmá ë teniet” de re- } sOrtaient d'une kirgt Blessure biante, et forrrerientwves bon ventre une af- 
‘pris. done’ ravernent mä orgfiett 6" 12horme avalt si có pletten dis- | ‘freuse végétatien. Trond devsacar ct conimd sbftÁnt de’ Peau, il trernbilait 
parú sous $a “tontúre”, qtie je! Îë eroyaïs aplati et étrasé’; ë 'est'kidsí. q*un | de ‘tous sés nterhtsres et sd soutenait à peige Gallardo, après avoir tâté: son 
picador doit tomber. Son coursier lut sert de bouclier, et' ï Velt cordpiis tari- | ‘overle, faùt el eerd vet Vestfoureha. paisibteraeht,: U'kiigaed debat 
tôt la nécessité; le taureau revint furieux sur le cheval abattu, et il plongea que décousu ; il pouvait marcher eneore. Quelqucfois on coupe les entrail 
de nouveau ses deux cornes dans le ventre, d'où les cntrailles coulèrent à ' les, on les remplace momentanémest par une botte d'étoupe; et lon tecatid 












(4) Voir le Journal de La Haye d'hier, 
























en viertal dan réglement qut aecorde la place d'inspecteur-général suivant 
herang dae obtigt cëPogte À Fontainebleau. 
ANA eas lque temps, il s’attira de la part «de 
Yun de ses chefs une réprimande qu'il repoussa parde grossières injures. Il 
rains smid ouuaille, de J.F, crjede NN 

é de cette conduite, M. de Sahune,conscrvateur-général des forêts 


somme de 25 francs, sur 
b: ir wiene decomsiaun ave. ven jn 
$+ AE antal 


ind 1 vering a Ig oema 
_M. de SAhtiht let-AE Yépondre administrativement qu'il regardait sa let- 
BA kacceptait , et que fi, wadden serait liqui- 
comte répliqua OEI KS voulait point de Tguidatten ‚ qu'il ezigeait 
ue sa pension Tút capitaliséc. Comme on le pense bien, aucune suite ne 
1 donne à cette richenle; prétentipn. Lecomte fút renvoyé et sa pension 
iquidge, Farienzail se livra sans frein à des invectives contre M. de Sahune 
et À des menaces contre M. de Montalivet. 
Telles sont les cireonstances qui ont précédé l’horrible aftentat du 16. 
Md Montalivet, qui Gait dâris la voituré ávec S. M., Fes ‘rappelant à son 
esprit; titertójgea Décofùte qui venait d'être saisi, et lui demanda si ce n’é- 
fait. pas sur lui qu'if ävait voulu tirer. Ce foreené répöndit sur-le-champ: 
« Non? c'est sur le roi! » ik: De 
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lement. oonvainen ce-matin, dans. tous les-ztiniatêtes, 


gae le pepvel akientat. auguel;de-roi et Îa reine ont si: miraculeusement 
échappá dans la foré$ de Fontainebleau, n’a.aucun rapport avee la politi- 
que. On prétend que l'individu qui a tiré sur la voiture royale et qui avait 
$té gerde général de la forêt de Fontainebleau avait été destitué depuis 
plwsseuss années pour inconduite. Son attentat aurait été par ira 
de végultat d'n acte de vengeance. Le coupable a subi dans Ja soirée d'hier 
wa premier inkerrogatoire à Fontainebleau. Mais il paraît quil'a éé ráns- 
ge 3 Pams, où, Penquête judiciaire va se poursyivrs. On pense qu'une 9p- 
on 


eftrer dette affaire à la cour des pairs. 


L’attentat du 16 avril est, Ie 8 depuis la révolùtion de Juillet, Les au- 


tres attentats'sont céux de Bergeroù, Fieschi, Alibaüd, Meunìef, Dariès, 
har ens ee SR 

5 elen eá été txpédite ce matin, par le télégraphe, À tous les dépar- 
ti nn „ Ce GE ee ag 5 8 rn de f 

_ Ô paraùssaiferaindre ce matin dans les bureaux du ministèré de linté- 
Fiettiijue cottk tristerallaire rid rtudit dotteüse la visite à Páris, de la reine 
Victoria, Ac de . B jg TE 7 

Nous recevons aujourd'hai-quelgues- nouveaux détails sur 

Vattentet commis gantrela persongedu roi; …: ‚44: 1 


nance royale va 


… Teeompe était adassé en-dehiors du mur d'enceinte à8-pan derdistanet 


du passage de la voiture ; il était monté surun tasde fagots amassés par 
Jmi ponr commettre l’attentat, Ä . 

Agssitôt, que ke coup fat entendu, Pune des personnes de la suite du roi 
s'est pródspitée vers fe m en sur son cheval, a. escaladé le mur 

edes diet! SW goorste! le Fádsassin. on 

1 'ootitbit-Sórpe à corrie Plist ‘alors engapé'entrc eüs; l'assassin a öté 
Borpassé. eh eb drest:qu’ ets bouk de bingt minades que. les soldats-de. garde 
audz lars Cxtérieurs zont arrivés pour s'en:saisie;: …« 0 je 

L’assassin était un garde-général zux appoirttements de 6,000 franes par 
an, Cest ug excellent tireuvet an homos d'une violence estrêne et d'u- 


Ee Kl 1 pepe nmu had deden we js edes as nel, 
f abai pr la vevommmnandetion da voi et 









Ì dn vakant Bft eftvóver. vir a 5 9 Betr eein € 
spruates affiraseabgàtad ndois de janvier deentor Lecomte, 


m Md avait Èté'accardée, avait envoyé lui-même 









tronvact trep 





d e serait cette vengeance ! Ed aen j 

eN slesdestgceanx; M. leprocureur-général et des ambassadeurs sc 

sb à Fonfaihebleau pouc Eéliciter 5, NM. d'avoir échappé à cet 
Á ix complot. te Rn Pe E se 

Le préfct de police, déjà précédé par an grand nombre d'’agents, est 






4galement perti poyr Fontainebleau. 
pg rise ag conseil et sont allég aussi. présentpr leùis hamina- 
gesd SM. qutrswendraavegenn. ad EN 











s prêts à fair cps. sorten de reprises. Cette 
valde babe, tm pauvre’ cheval noir qui 








pares: Jonge. éperans. de son cavalien, avan an petit galop, 
dis, vers son'ennemi, qui lattondait iramo i 


ur c'était de Ja démenee. Un pica- 






wer. À.srsan buit pas de, la, 





Rore enoaf hasrière, ear, dès qu'il est renversé, 
ve Aon ha meert d taprau, sans arme, sans défense. et sans moyen 
ge engen ek, ug, bâtgn Angle, et sa jarabe, 
à de der ne Wat per leseurie, em gorte qiss aû Ia balustrade est 


pièces vingt fois avant d'avoir pa: degageer, 





Jawi avait „eomptd.sar la: foreade son bras, mais ih avait, mel calgolé le 
pech # gae son cheval devait. vigre. La ambhenregse. bête se 


monenit.; 1949. pfieds„ en marchant; s'embarraggaient. dans, ses entrailles, et, 


grid fne dys taaraau, qu le regardait venir, elle s’ahdttit tout, à coup. 
pi mba dkar 


dfkarmé et à déplbuvert entre sa monture et‚son énnemi, 
Ansssilöt la Sanneau. bandit ct, se. jeta sur lui, Par un hasard providentiel, 
bore Geike par deere et oollé contre le sol fiat. mangué. Les cornes ter; 
ken vaabnemtssor seins st alldrent mettra en paussière devrière lui,Ia selle 
sab) AEO TEN nn 


“eet sier 5 5 -, EE NE 
-h Peomrean startin eonstoserskourna, vevinkà la cheuge, et. Gallardo 


4 Je saataiksr.gutapparut bruequement.à.ses côtés,: Ciétait le 
ie elhamme. sé et le tannegus, bondissant , eindin 
Jemoet lu pieadpri inn geine un mêtre de distance, 
empeigna par lagugue le manstre, qui se retournaaves 
eg sauts immense gat faise Ia bdte. égamante ay 
ik pas prise, ch la valse, sliefnéo. qu’ils dansaient en- 
det; mais Gallardp, durant ee temps , s'était re- 
dk gagné la barrière. Le Chiclanero lächa prise 
Rhane.phemièrt dófaite en éventrant, én deux 

eptphaadens zestós dans l’arène. Cinq cadar 
À tte qwin'est, pas énorme, car j'al vu, 
De on gettain tautcak; Rane en oazeehevaus. en mains de dix, pat 
möleesmais:cela parut suffieant,etodatonseëbenetentitde cri de Bande- 













Sar wwigndlde | 
gep Veder à des fuscaux pende ges y ed E 


"pier, et non poin 





„HassédaAnce:dts ahevaux que d'antres chevana.zan 
baan ralngikdt.et:de venverser der ormalien qui se dee end 4e midd 
Aaongeam 2e-mibà poutsaivva à: entrance les banderilleros, qui, le, fiyyase 
nee edes g z. V'apvade ces hommes, au moment où. le tan- 
wrs i s ses corqes, au risque de s'em- 
palen ie akai 


aren and elis 
armenh ‘regal Ien Kaga Jardin vormige. Baciné par ce regard, ct 


tee ERA. 


Ben gtinen vortaip tableau sds -Vaxposition, plein defanten an point, de, due 


Iene: 














BES 





u 5 
Den k tiGpalio®, 
riânt cef-Hiots des pls 
dnt qukin pensio lb J et én 


[princesses se len. 


f ka familleroyale ya assisté … 


hingen me togt sd Nengerpits. mais. on’ était loin de présumer 


Re EE 
| auguel il ôta gravement son bonnet au bruit d'unesalve d'appl 


; ile au milien du 
nte,ocgasiou,. cleût.été de la part de Gallardo un dcte de, rare : 


| jeune homme qui venait de saúvér la vi à Gallardo, s’ävaliga vers lä loge 
Ees ei 


| pertaitrn Elégan 


| ment sur la manière dont sont 


sf. EG EER sie ht seks sad 
poésident, gok appugavelie: demande, les plus légers 


p.dête. Le Chiclaneso. Bt ‘raienx encore. Poursuivi | ese, 
eapidiieh pits Vätreaftaint, H se retournà brusque-. 


‚ Decazes a fait préparer, la prison, 
k ämené geseir gpu bonn orte. Forms Ë ge 
=" Òrr'nè pottrfa Satoir-qu'aprèS tes Ínterrogatoires si ce crime & des rani 
feations. 


Î-Mde Montalivet êtaït A la-place-ordinairc’du roi. C'est-snr lui que lä- 


bourre a été ramassée, Le sang-froid du roi ne s'est point démenti dans cet 
instant de trouble, Aussi a-t-il mis fin.à l'indécision de tous en disant: 






Lees nte a éfE&onduit à ! 
mensé; et il a 






dela ville au bn tij tool 
Aihelleet presque! f rilde prakoger 
We hg hpait klmprboetiöns 


sa vie gontre li ation de le; Amr É 
et én toics de FRS Les officiers sat cepenâät parvenus à 


se frayer un chemin parmi les flats de people qui avaient envahi la ville, 


| ? 
et ils ont remis Lecomte entre les mains de la justice. Le proenreur du roi 


et le juge d'instruction sont immédiatement arzivés. Dans uu interrogatoire 
qua daré plas de deux heures, Lecomte a avoué de nouveau être venu 
avec Pintention bien arrêtée de tucr le roi. en 


Komma 


A Youvertare de la séance de la chambre des députés du 47, M. le prési- 
dent Sauzet a pris la parale en ces termes : N Ad 

« La chambre a regu avec une pénihle et douloureusg, Emotion la nou- 
velle de Pattentat.commis kier. contre la personne du rot, La natión tout 
entière, au milieu 'de la paix profonde, éprouverà, en l'apprenant, un sen- 
tihient wnantme d’hórrèur. pour le crime; ct de profonde reconniaissàncé pour , 
la Providence, qui ne se lasse pas de verller súr nóus, et dont be bras a pro- 
Wagt endorë une fois des jours’sì ches à da Frante'}:: : zenf 

»Dans de telles cieonstaticas, Tes grandà 


Huk rt 


organc du pays, n'a jamais mangué à ce devoir; si le rot étaiten ec snoment. 
à Paris, elle s'einpressérait de se rendre auprès de li tout cntière, comme ' 
elle l'a fait dans des cirpanstances nalornen Sà Majesté doit revenir à Pa- : 
ris demain et je suis donvaineu d'être V'interprète des veux dela chambre ; 
en li própòsant de se rendre dematn aut Tuileriësà Pheure qüe'je serai en | 
mesure de lui indiguer à ouverture de Ja'ségúce. » Een en 
© ‘CÉtte'allocutión, prononcée d'une voit émùë,: a été -fréquemnient inter- | 
rome vaken thurmüres approbateurs et guivió-des cris de: Vive de roi / 

Samedi a été fait une noasclle convoeation:de la chambre des pairs, l'or- 
donnanee qui constitue la cour pour l’instruction de l'attentat de Fontaine. | 
bleau a été apportée dans: cette séance par Je ministre-dela justice. 

Pendant toute la soirée, desillaminations brillanteg ont éelairé la yilje ! 
entière. La joie succédait à l’indiguation. La Providence avait sauyé le rou : | 
c'était fête á Fontainebleau! S. M, n'a rien vouly changer À son projet. de | 
séjour au château, montrant par là que le crime d'un misérdble: n’avatt en | 
rien ébränlé sa coûfianceset sà sócúrité. Öaasstrtdpldant brherthies 
dra demain à Paris quel heures plus tôt quelle ne avait fixé, afin 
derocbtol lès Miitatiócs debdedchâmbrés. … 

La nouvelle de l'attentat de Fontainebleau est arrivée À Baris vers: 
onze his Aw soir; ML. le ministre del’intérieur était àla soirde de P'am- | 
bassadeur de Londres ; il a immédiatement fait prévenir M. le gatde des 
sceaux et M. Hébert, procureur-général, qui sont partis ensemble à. minuit 
pour la résidence royale. Renn ra 

Le rot, dans la soirée, a écrit plusieurs lett®es ; une à M. le maréchal 
Soult, président. du conseil, une. à M. le ministre. de l'intérieur ef.nne aptre 
áM, Te-ministre des affaires gtrangères,Lareinc a envoyé une estafette aux 
L, AA.RR. se sont mises en route pour Fontainebleau. 
Dès Je matin Mime la duchese d'Orléans, Mme là princesse de Joinvillé, Mme 
Ta dachesse d’ Auinále et Mme ta dachesse de'Saxe-Còbourj étaient dans la | 
nêinieivóitdre. Un Te Deorin-a éé chanté dans là chapelle du château. Toute 





Enrappregant ja Je Fontaineblean, H.: amhami- 


lettres remp es de , dont. deux adressécs au roi, une à 
de. Montalivet ef une au conservateur desforêts. 

… „On assure, dit le Journal des Debats, que, dans la matinée d’hier, M. le 
ministre de [intérieur avait regu deux dépêches télégraphiques de Greno- 
ble et de Eyon, annongant qu'on avait à essé à plusieurs fonctionnaires 
des lettres anonymes, par lesquelles ils étaiert prévenus qu’on devait, à 
Paris, le 16 avril, tirer sur Ie roi. 


EE 


a EENDETEROEEL TG CUTE RKORERT 
Poser des banderillas-n’est pas nne chose facile, Il faut, appelcr à s 
taurean, l'attendre, ct, lorsqu'il baisse Ta tête pôur vans cloùer, lui planter 
delicatement ág-dessus du cou, én sàùtaat de côté, cés jolis jävélots, doot 
ie pinte (it noe damen, pta à pine 1E zn ale dat le 
jie, Cn 
Te. Quân Es 3 Kant teke 
ération ne laîssa plüs désîrer, et de touús-Ies côtés l'ori:'oria.f «Plon 
Le tae!. won le tue ! » Lo président agita son mouchöir, el toit dussitôt 
‘nne fantare retenùt, Alors. le. Chic, Bs Lwest-ä-dite hé ‚A Chiclaúd), ce 
pésident. Le Chiclanero, di és le novêi &t e meitlèur reve di ‘geb 
Moutès, èst un joli gargon de. vingt-ding ans, de Id plus svélte © 
gaof epstume dé satinì vert, tout brodé. d'apgéet, 
roses, menchettes de Mahines, söprptas irbéppodhrablees EERE 
nait une longue épée nue ct un petit voile écarlâpe led: Od 
manier nne ápée de matador. C'est zine lame du: ieitfeùt acfer de Tolède, 
droite comme ùne lame de eyirassiés, aûêsi longue, aussi lourde, plus étroi- 
te seulement, et cotpantdes-deas chess en bps. La garde bet une 




















eros, êtla poignée, trés-cörirte, 84 SERIE, en npcanvente de dap 
rouge, s'arondit comínc ‘un anneau, de KE wr iboantr els. “ppui 


patame dela maid, EA EE 
… Arrivé ee la loge du président , Te matador defiaddd Là perniisston de 
tier le kagreaa an Dar de la iberid, de a reine, Ia constitution ou de 
konte antec ehiose également respectable. La pertisgion accordée, il jétte 
eu l'air son boanet: des nontera), ct se ièle aux banderilleres, qui'cönti- 
nucnt d'exaspdrer Padiinal. En apeteévant Ie vóile écarlate, ‘couleur qui 
Ini est particulièrement diese, T6 tâuroan se BIEGipit® ordidaizemént sar 
le matador ; alors Ies chulas s'Scartegty et 1e doêl ectie. Par le spe 
tateur endòre novice, d'est‚le moment de Pare des émbtións Pk plijs vio- 
lentes qu'il soït possible de sappottér, Ce jout-da, Tes-hábituês Ibs pla en- 
dureis tremblaient cename mai, et èr Mest pas sâns Fáiadú, ednime je vais 
La tauromathie 3 été fondte súr la stapiditë du taureau, et partienlière- 
at sur lan disposés. éhez lui les organtt 'Ué 14 vac. 
gak Wort trts-bien 


Áyant les yeux placés' de chaque côté de: la tête, Tè tan 


un objet qui est À sa droite ou à sa gauche, où. miëme devant Tut, Aan assez | 


rand éloignement pour qúe zes’ deux täyóns vistlels convergent et sc'rêu- 
ij ect oh ere il né peu fiker et il éntreyoit très-confasêment 
En hase road rita oa Tans de Îui ane très carte distance. Quand Pes- 
gadg,s’avance druit, vers le tagreau ct tui hege, à trois pas, son voile 
ge Int donne le change aisémnent et lo fl fondpe sur les plis flottants 

> 






qu'il ses; 
ble Hempel. Le matador tient P'épéc de Ia main droi- 


J 


veay, berisge 
vant luj sa. nt 





ij 
giet, ae 


Kenan où le prisgnnier doit } 












| db F éuatbppioa vende | ds 
besoin de renouêr enëgré lesliens qui les unissent aq roisla. ohambee,fidèle If 
























=|: dans sorrélan, 
ot le: 








greite an dernier pó óirit PápjaiÂl, qut bondië de ‘plus bel- 
Boe piices de bard ills, son ‘tat dekig- | 
ens 


jec- | 





jive en P’écartant de son corps. Cette muleta, 


a gapehe. IÌse place en face ek à peù de distauce du tau: 
nt, sans sé Faire vóir de lóin, ef il s'avande, présentant de” 





la politique. Telle n'est point l'opinión des Débats. Voicil’ar= 
tele que ce journal publie aujourd'hui: 234% of 
<t k Dael est donc ce nouveau cfime qui vient vafigersParis; qui indi 
gncra la France entière? Quel est ce criminel qui, par un raffinement ine : 


„ eonnu à tous ses-devaneiers da sfgprcide; 


“de ses jardins de plaisance, au milieu d’une promenade, dans un de ces-ra- 
res loisirs que lui laissent les soucis du trône ct le gouvernement des affai- 






demen rbie, Anssi ehm, 7 tcf rag? gelest ont-homspoguis agr tuer le roi; vise àla voitnrepteknglomb: 
N Mas hous alls md au châteafpoog ! n aal Bortetbeut atteligd Ln Ee ille? ; Ae KN han 7 
gj 


Doù vient le megrttier?. 


D d ' ep sont sbs(#riefs cóntré cette Ate: saorée 
d'où il n'est jarnais sûrti unc ponséije hair ou de*malveitlaweet Com-- 
úent lui, Yhomrae obscur. ct inaorglu, at pris à partie iii des Fran-- 
câïs, ée roi quï a pu ezciter des animosités polittúuês; mats anifdel scs en- 
nemis mêmes rendent cette justice , qa’ est-‘plieti: d'indufgdtnges vet 
mansuétude et d’équité pour les personnes? Qùdl est Bont ce crime; ewerrie 
urefois? A quelle source cachée le criminel a-t-il puisé Paudacc qui a 
armé son bras, le fanatisme qui la poussé sur le lieu de l'attentat, l'inexo- 
rable sang-froid qui lui.a permis de lexécuter? _ 

‚_Ngus ne répondrons pas aujourd'hui à ces questions ; pous nous conten- 
tons de Îes posér.Noás efttedors dice tutour de nous que Îe trimeekt isolé „ 
qu’il est étranger à la politique. Isolé ; kojtd: E'instruction et le groebs:noils 
diront si l'attentat de Fontainebleau a. óté oenen dane la wolijnde drumke 


âme assez perverse pour n’avoir pas besoin d'excitaf ions étrangres , assez 
désespérée pour n'avoir pas besoin'dè compter, ars ch düne pa- 


‘teile tentative, des apflaudisséments et là reconnaissance des'corriplites.La 
justice nous diratout cela. Mais, quel que soit san jugement , ilde nous pes- 
dera pas que l'attentat de Lecomte n as un crime politique. Contro 

Ee APEN 










A « 


perversité isolée, qui n'a demandé qu’à elle-même laudace de concevoir et 
Paffreux courage d'exécuter , le erime lui-même pent n'être que le fait.de 
Phomme ; les inspiratiöns yiennent dá'dehors. Nous recanngissons que no- 
êre société est calme ; nöùsrenddns aux partis et mâme aux Bletiois cêtte 
justice qu’ils sont- jusqu'à ud certain peint vèntrús, si mous ne: rö 


| qw’aux actes extérieurs. dans tes limites où Péquitable sévérité des lois les 


enferme. Mais nous n’oserions plus, en présence d'un si grand attentat, af- 
firäer que le fönd où sagitönt des fâcttoris- extrêmes est aussi cälhte que 
leur surface. Nous n'oserions'plus’répondee que’ de bras qui a menacé les 
jeurs du roin’a pas servi d'instrument à une de ces pensécs funestes qui fer- 
mentent dans les bas-fonds de la société, soit que le meurtri r aDlrouve 
des, eompliees vóritables, ‚ soïtzagefil en ianmpdn ox excitations, 
oaême indirectes, dant:Je fanatisme le pl@s-décidé a toujours besoin ! L’ave- 
nie éclaircita ces doutes et résoudra cês questions. Quant à nous, .nous 
avions à ceur, en les posant franchement, de protester contre un optimisme 
où la prospérite' actuelle de notre pays peut entraîner quelques csprits hon- 
nêtes, mais qui ne serait, de la part des hommes’ vraiment pòtititnies, qe’ené 
indifférence aussi funeste que coupable. » Dn 





_ Le fanatisme politique, dit-ten journal, ne semble. avöir aù- 
cune part au nonvel; atteotatsûet: stentetsest uo crime-isolés 
moins encore si l'on veut, ce n'est qu'un crirse, privé. : Mais 
qu'importe ? ce ne sont pas les causes du crime, Gi Srtfdietent, 
€é sont les consèquences. Ïl ne faut calomnier ni les plus wat- 
vaises doctrines, ni les partis les plus violents ; il n'y a guèrede 
erimes de parti; Gelufdi'fue au nom de Ja religion ou ‘aur món 
de la politique, n'obéit gúërb qu'à la perversité de son âme; 
nous Ìe voulons bien, pour F'hônneur dé F'humanité. Mais par 
quel effroyabte mystère l'assassinat du roi est-il toujours la 


| première idée qui s'est offerte à cette longue snccessienrde mi- 


grables 5, Te s.de. fanatisme. ahoutissent ‚à cette 
















ZE MOE RBEP ER Tap Der à Ls hind Ì je Ne. 
er veut changer le gouvernement;:delui-là aspire à 


Le . 
ekanger la société ; cet autre veut régenérer le mende. Gelui- 
c1 est mécontent de Ja politique extérieure; celni-kà do la,poli- 
tue intérieure; eelmi-là, enfin, est. mäcontent de, ses nEtpges 
affaires ! mais.tous aat ja mmôme pessón. Encosp an fois,tpus.nes 
attentats peuvent être, des, criyptos;isoläs; mais. tante. grimes 
isolés finissent par constituer-.um exime „permanent; etl nFA 


bd, ie En | pas d'effet sans cause. … 

L'opinion qui domine dans les joúrnaux ‘de Paris,, ou: 
qu’ils inpnífestent tout-au. moins, par leur silence „c'est que: 
\'acte de l’assassin ést un fait isolé ‘et complétement, étranger à 


Depuis un demi-siècle, le pouvdieiest- 4raité eni enserni.: et 
c'est à [homme qui représentg le ppuvoir que s'attaqgent tou- 
tes les passions. Le roi Louis-Philippe est le symbole vivant de 


ot 








jd 


gy mmm enten 


ee EE dean SEE 
Lè taureäu sé précipite tête bäissée, en renillant, ‘sur Tw voile ‘rougd, et, 


rasposse tedraiterde 1 e saws: sourheas, et zi 










près, que la corne ellleure son habit, et même a quelquefois enlevé son 
mouchoir à denjifsostunt dé sa poche, ce.qai est'un incidput trèaoûte 
Furienx d'avoir manqaé Son coup, il revicht-à Jt iglassggkadnd Fac 


quïve de la même manière. A Ta trai WMBPERE Etre Ia dernière, 













le taurcau, plus eid, gage í igereur; s'areêtc,tâte baissée 
devant mean den eije HHS Ph en Le:matados sforgeg pose de- 
{ vant lui, la ports kle javret tendu, l'épée abaissée vers le taureau 
et la mudete zet8éssos de-Vépée. L'homme et la bête se mesurent avec 
une rage muêtte. En cê moment, votre coeur roule dans votre poîtrine et 


vötre respirkition s’arrête. Tout-à-coup Je taureau s®élancd, Phorthië’ Part; 


{ ta-choea lieu, un éclair britle; et, quand Te coup est -bsién porté; 1 “Wits 







Tame disparaît j usqu'àla garde gutre le 
tombe à gemoux ou-qút se cabte‘en‘beogtánt. B 
Gest ainsi que Vespgda. agit tofijburs avec uu taureau frané (elaro) et 
courageux ; mais tous fes tanrcanx Pont pas fe assign 1 rij Ta mêtme 
vue, et cést lassciencé'diì matdldör de Jager à l'instant; sbit pnt: 
vant un aninialfourbe qüt. joint la ruse &Ta-figueur, qui, au lieu dé'fón- 
dre avec furie, afterid'ou recule, devant un tabretn qu, par exteption, vóit 
Beh: devarit lat, et zurtout devant aio tête Wöhe- qui fuit deväht l'épbe'et 
dont Ta peur, changé Pallere, le rôlé-dés teenzent difficile. neel 
“Le taureau due nous aviags sous Hes ‘yeúx Btait te plus dangereur qûtéht 
paru depuis‘ longtemps súr la plict’de“Madrid.-Il sortait de ta paraderva’ 
(du haras) dè don Pinto Hop, GIEVERPEort en Feit di be moment ; cartes 
aficionados prennent parti,.les uns pour les tautdaûx de dorr Pinto, les au- 


tebs‘poùrcelts de-dön RRyzGodier, &Fimftätion de nos sportsmen, gei 


et la nuque ‘du tanteaus; Gli 






partageht leur Go ehtre led écurtes du prince de Beauveau et 
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